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Description du projet y inclus les actions/tâches concrètes à réaliser (+/- 1 p.)












































Résultats attendus (+/- ½ p.)




Enjeux prioritaires / Axes de la stratégie rencontrés (+/- ½ p.)
	Hub Local (#Local)
Expérimentation, modélisation et création d’une plateforme d’échanges B2B, B2C et C2C et en partager les savoirs et les pratiques.
Contexte
L’agroécologie serait une agriculture écologique. Dans l’article Transformative agroecology learning in Europe: building consciousness, skills and collective capacity for food sovereignty, publié le 19 octobre 2018 par Anderson, Maughan et Pimbert, l’agroécologie est entendue comme une composante essentielle de la souveraineté alimentaire. Dans son implémentation de la PAC 2023-2027, le gouvernement wallon s’engage à « sauvegarder et à promouvoir l’autonomie alimentaire » et à « assurer une transition vers une agriculture plus durable ».

Pour Fabrice Desjours, le jardinier-chercheur en écosystèmes comestibles, créateur du jardin-forêt de la Forêt Gourmande, situé à Diconne, en Saône-et-Loire, deux réalités paysagères s’opposent - le champ monotone et la luxuriance des jardins-forêts. Il y voit deux conceptions du monde radicalement opposées: l’ager et l’hortus.

Ager signifie en latin le champ cultivé. De façon typique, ce modèle s’illustre par d’immenses pleines ouvertes, labourées, mises à nu, assumées en monoculture. Economiquement, il s’agit d’assurer une production quantitative d’un seul produit, la graine, issue d’une variété unique - également génétiquement modifiée. La production de la parcelle nécessite de grands renforts techniques, chimiques et énergétiques. Ce modèle implique que les calories alimentaires produites soient bien moindre que les calories fossiles dépensées. Haies et arbres gênant la production sont détruits, tout comme les insectes et les plantes, vues comme des nuisibles ou des mauvaises herbes selon le cas. Cet écosystème rendu hyperartificialisé, aussi par un usage massif de la numérisation, est aussi productif que vulnérable. Modèle aberrant sous nos climats - car issu du contexte écologique de la steppe - l’ager ne devient-il pas « la guerre contre la terre et le vivant » ? Interroge Fabrice Desjours.

Hortus signifie en latin « jardin luxuriant, richesses et ressources ».L’hortus est un espace étagé aux multiples vocations. Non mécanisable, c’est un écosystème complexe, boisé, d’allure sauvage, caractérisé par un grand nombre d’espèces cultivées, chacune représentée par quelques individus observés et soignés. Dans ce système, il est difficile de distinguer où finit le sauvage et où commence le domestiqué. Fabrice Desjours ajoute « dans ce modèle, l’humain envisage avec la nature un partenariat intelligent et heureux, reposant sur la compréhension fine des mécanismes du vivant et le développement d’une évidente sensibilité.
L’agriculteur et chercheur suisse Ernst Götsch a développé quant à lui la pratique de l’agriculture syntropique qu’il appelle agroforesterie successionnelle. Il l’a conceptualisée dans les années 80, au Brésil, en produisant des techniques qui concilient production agricole et régénération du paysage et des sols. Les enseignements concrets de Götsch ont été importés en France par l’Ecole d’Agroécologie Voyageuse et les Agron’hommes, qui ont créé un hub d’agriculture syntropique.

Mais si ager et hortus diffèrent radicalement, il ne s’agit pas pour autant d’opposer les modèles agricoles que chacun de ces mots sous-tend. Les querelles sont stériles, à l’identique de la monoculture, qui ne peut plus être l’unique modèle d’occupation de la terre et du travail du sol.

L’expérience montre que les méthodes agroécologiques résolvent des problèmes qui ne pourraient pas l’être autrement. « Bottom-up » par principe, elles stimulent la création de synergies entre les acteurs d’un territoire ; elles développent et valorisent les ressources naturelles du territoire, améliorant ses capacités à être résilient ; elles favorisent l’émergence de nouveaux modèles économiques permettant de nourrir durablement le tissu économique local.

Les méthodes agroécologiques imposent une approche holistique des problèmes. Il en va de même de la présente initiative qui s’articule à des préoccupations telles que (i) le foncier et son devenir ; (ii) la localité au sens de produire, conserver, transformer, acheminer et distribuer les produits ; (iii) les savoirs, leur représentation et leur transmission par les humanités, les arts, et le tourisme. 

Tout commence en 2018, à Sberchamps, à deux pas de Libramont, avec le projet le pré-don, une expérimentation agroécologique effectuée sur un terrain agricole d’une surface de 2,5 hectares, et développant l’usage de techniques issues de l’agroécologie, des jardins-forêts, de la permaculture, et bientôt de l’agriculture syntropique telle que conçue par Ernst Götsch.

Description
Dans le cadre de l’initiative de Sécurité Sociale de l’Alimentation (SSA), la rencontre d’acteurs de la Province de Luxembourg a permis de faire la connaissance d’acteurs de terrain comme l’initiative Bettie sur Attert et de prendre conscience de l’importance des circuits courts locaux. Il s’agit d’un collectif de citoyens qui expriment le besoin de se fournir en produits locaux et particulièrement en alimentation saine. Ils ont mis en place une plateforme numérique permettant la mise en relation des producteurs et des consommateurs. Un espace a été créé pour réceptionner, une fois par semaine, les denrées qui participent à la création de paniers retirés une fois par semaine.

Il est cependant pertinent voir important d’aller au-delà dans la démarche en rencontrant les besoins des consommateurs et en permettant par exemple une distribution à domicile ou dans des points relais (des contacts sont déjà initiés avec BPost, la SNCB,…) tout en favorisant la rencontre des acteurs qu’ils soient producteurs ou consommateurs dans un lieu neutre.

Il s’agit aussi de favoriser l’échange de graines, de plants, de pratiques et de ressources en B2B, B2C et C2C. Ces bourses ou marchés d’échanges sont favorisés par une plateforme numérique mais aussi et surtout par un (des) lieu(x) de rencontres permettant de recréer les liens sur un territoire qui s’apparente au territoire couvert par le GAL Nov’Ardenne.

La première étape du projet vise à:

1. Identifier et constituer le réseau de citoyens dans leurs besoins de s’alimenter en local et de manière saine. 
2. Dans la foulée, accomplir les tâches suivantes:
2.1. Organiser la distribution et les accords avec les professionnels de la distribution;
2.2. Créer et accompagner la plateforme en ligne (Open Source et gratuite);
2.3. Organiser l’espace de gestion des colis (neutre et autonome);
2.4. Accompagner les producteurs dans la gestion de leur espace de vente;
2.5. Accompagner les citoyens dans la gestion de leur espace d’achat;
2.6. Créer et accompagner l’espace d’échange C2C;
2.7. Créer et accompagner l’espace d’échange B2B;
3. Extraire du projet les parties susceptibles d’alimenter un projet économique; en définir le modèle et le budget.
4. Identifier et recruter un chef de projet et son assistant.
La deuxième étape, s’appuyant sur l’expérience acquise micro-localement a pour objectif 
1. de poursuivre et compléter les expérimentations en les étendant à d’autres « Hubs Local » situés sur les communes du GAL Nov’Ardenne, 
2. et le cas échéant, sur d’autres communes issues de GAL contigus au GAL Nov’Ardenne;
3. Créer une boîte à outils open-source pour d’autres porteurs de projets.

Résultats
Création d’une capitalisation des savoirs :
1. Expérimentations et modélisation du projet pour un déploiement à plus large échelle.
2. Pérennisation des acquis au travers d’une structure « coupole » (ASBL ou Coopérative).

Objectif stratégique 1 : Créer des synergies entre les acteurs pour développer des solutions innovantes et inclusives
· favoriser les échanges, briser l’isolement, améliorer le cadre de vie de tout un chacun
· Objectifs opérationnels :
Renforcer les liens entre les acteurs, les citoyens et les usagers en les accompagnant dans des projets collectifs, sociaux, et inclusifs en accueillant les apprenants lors des formations/informations.
Tisser un réseau de bénévolat et d’entraide au service du territoire en organisant des échanges locaux.
Objectif stratégique 2 : Valoriser les ressources naturelles pour tendre vers un territoire plus résilient
Le territoire est riche de toutes ses ressources et ses trésors, qu’il convient de valoriser judicieusement et de façon durable pour tendre vers un territoire résilient. En investissant, en valorisant et en préservant ces ressources, le territoire sera amené à produire davantage une alimentation saine, locale et respectueuse de l’environnement.
Objectifs opérationnels :
Renforcer le maillage écologique du territoire, tout en préservant la faune et la flore et l’ensemble des milieux en favorisant la prise de conscience de la valeur écologique du territoire par l’intermédiaire de l’alimentation saine.
Promouvoir le travail, le savoir-faire des agriculteurs, producteurs et artisans locaux.
Renforcer l’activité économique de la filière agroécologique.
Objectif stratégique 3 : Nourrir le tissu économique local
Le tissu économique local est déjà particulièrement complet et diversifié, l’objectif est de continuer de l’entretenir et de le renforcer. Pour ce faire, il s’agit de créer des connexions entre les acteurs et les investisseurs, de capitaliser sur les forces du territoire et de rapprocher les producteurs et consommateur.
Objectifs opérationnels :
Continuer d’accompagner les acteurs du territoire dans leur développement d’activité et dans la valorisation de leur savoir-faire ainsi que de leurs produits par la rencontre des citoyens avec.
Renforcer les liens entre les collectivités et les acteurs économiques locaux en permettant la pérennisation du travail par la création d’un organe de capitalisations des savoirs être et des savoirs faire dans une structure adhoc.
Apporter un appui professionnel aux acteurs économiques afin de faciliter leur développement en transmettant les savoirs issus du projet.

	4. Partenariat envisagé
	Oui
Oui, lesquels ? 
GAL Nov’Ardenne;.Les artisans, agriculteurs et professionnels, les bénévoles, la Chambre de Commerce. L’ASBL Bettie.
GAL Pays de l’Ourthe ; GAL Vallée de la Haute-Sûre Forêt d’Anlier. Administrations publiques locales, régionales et européennes.
Les projets Hub Syntropique (Formations et agriculture), Hub Foncier (Finances) et Arts’Dennes (Culture). cf. les propositions héponymes.

	5. Estimation du coût global
	2024 – 2027 : 4 ans – territoire du GAL Nov’Ardenne
1. Rémunérations (brut annuel / brut 4 ans)
0. Chef de projet (42.000 € / 168.000 €) ;
0. Assistant (31.500 € / 126.000 €) ;
1. Formations des producteurs et clients – 28.000 €
1. Expertise (juridique, économique, etc.) – 10 jours par an à 700€ par jour – 28.000 €
1. Sensibilisation – animation sur le terrain – 4 par an à 3.000 € par unité – 48.000€
1. Traitement analytique des données et modélisation numérique – 40.000 €
1. Appui et frais des bénévoles – 8.000 €
Total : 446.000 € + 3% (13.380 € en équipements administratifs)




Date de la version du document : 
Nom du déposant :
Signature : 
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